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et l'a frappé -violemment. 11 a été saisi par 
un agent et arrêté. Quant au professeur du 
Muséum, il a continué sa roule. 

L'agresseur, le jeune GuUlerot, a été en
voyé au Dépôt. 

Le plaignant, le docteur Leroy, ena-gê de 
oours au Muséum, affiitne avoir été frappe 
par derrière. 

L'agUalioa des Suffragettes 

Grave accîdént 
d'automobile 

libération de M" Lawrence 

Londres, 18 avril. — Apres un séjour de 
Heux mois, dans la prison, a Holloway, Mrs 
Pethick. Lawrence, leader des suffragettes, 
a été remise, hier en liberté. ^_„ 

Apres un banquet, dans un restaurant de ] pour laisser passer in 
PiccadUly, un immense cortège auquel pri
rent part toutes les sociétés des suffraget
te _s dé Londres, se forma à Marble Arc h. 
l.'nc jeune fille, ifprosent.cnt Jeanne d'Arc, 
velue d'une armure élincePinte rt montée 
sur un cheval blanc, précédait le landau, 
tiré par quatre chevaux, où l'héroïne, Mrs 
i'ethick Lawrence, avait pris place. Ensui-
le. venait la longue théorie des suffragettes, 
quinze cents environ, agitant des bannières 

Une auto lancée à 100 kilomètres à l'heure 
tamponne un voiturier 

Reims, 18 avril. — Un grave accident 
d'automobile, s'est produit hifl».sur la route 
de Reims a Epernay, à. quelques centaines 
de mèt.re3 des portes de Reims. 

Deux autos montées en course rentraient 
à Reims, marciiant a l'allure de 100 kilomè-
Ires à l'heure ; ces deux voitures se sui
vaient a cent mètres de distance environ. 

Un cultivateur, M. Martin-Prévost, habi
tant la commune de Thillois, suivait la 
même route avec un attelage de deux che
vaux. Il se rangea sur le coté de la route 
pour laisser passer la première voiture, 
mais le nuage de poussière soulevé par cette 

affaire à laquelle je le déclare une fois pour 
toutes, je suis complètement étranger. 

<i Veuillez agréer, etc., etc. » 
Le procès dont il s'agit passera devant 

la cour d'assises du Gers à la prochaine ses
sion probablement. 

Voici quelle est l'affaire dile des faux 
d'Ordcn-Larroque : 

M. Paul de Cassagnac accusait le préfet 
d'avoir, quelques jours avant les élections 
municipales d'Ordan-Larroque, lait ou laissé 
apposer des affiches annonçant que le minis
tre de l'Instruction publique accordait par 
faveur à cette commune, pour travaux de 
construction scolaire, une subvention qui, 
d'après la loi, est un droit pour toutes les 
communes. 

DERNIERE HEURE 
(Par Services Télégraphiques et Téléphoniques Spéciaux:) 

dernière ne lui permit pas de voir la se 
conde, il iéprit donc sa place à côté de ses 
chevaux. Au mémo moment, la seconde 
voiture <rui arrivait en tromhe le tamponna 
violemment et lui passa sur le corps. L'auto 
fit. une embardée terrible, niais n'en conti
nua pas moins sa route. Des témoins de 
cette scène se précipitèrent pour relever la 
victime 

La Béaiioâton 

et des drapeaux, tandis que des musiques M Martin-Prévost avait la jambe droite 
jouaient des curs guerriers et, particulière- . complètement sectionnée au-dessus du ge-
ment, la • Marseillaise ». Il y avait aussi n o u ga tombe sauche était fracturée en 
un groupe d amazones t tune délégation des trois endroits et lavant de la voiture lui 
suffragettes d'Amérique. I a v Q ; t d Voilé l'oreille gauche el fait une pro-

Le cortège, 1res pittoresque, parcourut | f o n d e blessure au cran*. 
les principales rues., de Londres, au milieu j j„„ malheureux, nui n'a que vinst-six ans. 

la foule do curieux amuses, et les mani- ( p ( <Im- c s , p^.r., ,ic , j ? , : x enfants, n été trans
porté à l'hôpital de Reims, où les médecins testantes se réunir ensuite dans un théù 

tie, où d? violcnls discours furent pronon
cés conh-e l'égoisme des hommes, contre le 
gouvernement nc'uel et contre le régime 
ce3 prisons. 

Après avoir acclamé, une dernière fois. 
Mrs Pethick Lawrence, les suffrage!les s 
dispersèrent et la lournée finit sans que la 
police ait eu à intervenir. 

désespèrent de le sauver. 

330.030 franc? d'esc o p r i e s 

LE LANCEMENT 
du " Bderot ' et dj '' ecnicreet 

Paris, 1S avril. — M. Saba'.ier, commis
saire adjoint à la gare de Lyon, arrêtait 
hier, au moment oU il desceiiuait du Irain 
venant de Matas, un personnage de mise 
«Menante et paraissant U é̂ d une soixantaine, 
d'années qu il conduisit aussitôt devant son 
chef M. Bordère. 

Originaire de Constantin», où il aurait es
croqué plusieurs centaines de mille francs, 

B . I . I v-, , • , , . , cet individu, qui se tait appeler Jules-Louis 
Samt-N.wtue, ls a\n,. • - Les grands cm- ! i3 o r U n mais dont on ignore l'identité vén-

rasses . Uid irot •> et uCoadorcet » seront t a b J c . t i i i t , o l , , e t d e plusieurs mandats d a-
tancés a aatnt-Nazaire: 1 u:i demain lu aviil mener Son procédé consistait a s'établir 
utrois neures oe 1e>f r-s-midi, par les e a u - . d / l n s u n e vL1I à ^ i e n p . i r exemple, ou a 
bars et gt lkM de >amt,\ti/:uie ; l autre, M w l t e . L.t h \ gous un nom d'emprunt, a se 
le lendeman ai, a trois heures et demue ĵpar , f . . j r e expédier des stocks considérab,-s •' • 

Les Allaires du .éuôzuéla 

La Haye, 18 avril. — Le ministre du Ve- | 
ne?.uela, M. Paul, a déclaré que le protocole 
rétablissant les relayons de la Hollande 
avec le Venezuela sera signé sans doute 
lundi. I 

Le Venezuela ne fait pas de concessions 
concernant les 30 % additionnels sur les 
marchandises venant des Antilles. Un traité 
de commerce et de navigation fera ulté
rieurement l'objet d'une étude des deux 
pays. 

M. Paul partira prochainement pour la 
France et l'Angleterre afin de continuer ses 
négociations. 

Les bruits selon lesquels M. Gomez céde
rait, la présidence à M. VehltiOl sont 3ans 
ion dément. 

r i a r-̂ 3 a 
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t UcftAli 
LA LISTE SELLE TRIOMPHE 

Les élections municipales de Utnain se 
sont passées dans un calme «Banni N était 
la présence d'une centaine de gendarmes 
commandes par le capitaine Lesturre, de 
ValenciMuves et qui paraissent plutôt com
me une puérile provocation que comme une 
garantie de l'ordre publie, ou in se serait 
nullement cru à un dimanche électoral. Le 
résultat, en raison de* trois listes, n'a été 

> » et citantiers <ie la Loire 
Ces deux bâtiments font partie du pro-

gramme ti i hftNt, oui a. pré . u la construction 
oe 0 grands navires identiques de lS,àot) 
Ijnrrt, correspondant au type « Dread-
nought » des Anglais. Le premier mis à l'eau 
de ces navires est le « Voltaire », qui lut 
lancé, à. la Seyne, par les Purges et chan
tiers de la Meditcrnaoee, au mois de jan-
v .'.T dernier. Les trois derniers qui seront 
nus à l'eau bientôt sor.j, le « Vergniaud », 
coiislruits aux Atelier- de la Gironde, à Bor
deaux, le « Danton », a Brest, et le « Mira
beau », à Loiient. 

Leurs caractéristiques sont les suivantes : 
laVSfleur totale. 14<> mètres ; largeur to-

H S 25 m. 800; tirant d'eau. 8$m. 4»S. La 
,o pie >ern protégée par un blindage d'acier, 
avant au Milieu une épaisseur de 250 milli
mètres, celle éSSissaor allant en diminuant 
aux extrémités. T.iî cuirasse des œuvres 
mortes, depuis l'avant jusqu'au tiers du _b;V 
timent, au 
très. 

Voici en quM ronslstera l'armement : 
La grosse artillerit» comprendra 10 pièces 

de canon, dont 4 pièces de 305 millimètres 
disposées pur deux dnn? deux 
"" " -es <îo 810 m lliniètres é< 
nosées pir deux dans six tourelles. Le rel
iant de l'artillerie comprendra 16 canons de 
75 millimètres et G de 47 millimètres dispo-
i-i'-è dans !es batteries el sur les passerelles. 

L'avmement sera complété par 2 t'.' es 
lPJl'̂ -'orr.iTlp* «trus-tliarincs, pour torpille» 

,»„ m^tr., -r^res cuirassés Rimnptres. se
r o n t » nr: e pv^'s c> ', r-mes ***»* • * 
traînés perdes turhine**Tww». l * £ * £ * 
prévne en oui^sneê m.^»""™ "He:r,dra 
19 nœuds ?. ave<. .me r^=y^^^m à \ 
fùinr-tM-.r, do 1< 7̂ 0 lrPn= nn» h»"i". ~-\àm 

L'effeetif de chacun de ces cuir*»9!'*B î t . . 
fle 31 officjerst et 858 hommes d'éiuipage. 

marchandises dont il se débarrassait en- ; 
suite à vil prix. 

Sur le point d'être démasqué, le pseudo- ! 
Berlin quittait naguère Mantes, pour aller 
sV-tal.lir à Mettra» Il v était depuis trois se
maines ii peine et déjà arrivaient & son 

de marchandi
ses, lorsqu'une nouvelle plainte le força à. 
déî-'u<-Tpir. 

L'audacieux escroc a été envoyé au Dépôt. 

On euro dévalise 
* uu voyageur 

Laroche, 18 avril. — Hier, à l'arrivée de 
l'express Modune-Mui JP-PIU is, à deux heu
res et dntaf de lapres-nndi, un individu 

>•'"•= — ; — . • - . A, .„. , . velu du costume ecclésiastique élait conduit 
ra une épaisseur de 0i millimè-; r , l r lc. c h t f ae t l i l i n ; l i l cu!,ni.is.sari.a spé

cial d̂  la gart de Lyon. 
Au montent où le train se dirigeait vers 

la g;"ire de Laroche (Yonne), profitant de 
, l'absence des voyageurs qui étaient passes 

1 dans le wagon-restaurant, <vl .ndivi. 
12 pièces oc MO m lliniètres également dis-| tt».it. glissé dans un compartimenl te Ire 

. ! _ , - î„ ttmwrtitttm T.e res- | ciL1?se ; j( avait été surpris par le chef de 
truin au moment M il dsrosait un néces
saire en or dans 1« s hii/e/.'s dune riche , 
Améi icaihe habitant 1 I 

Int rrogé p̂ .'- le commissaire spéetal en 
prêsonce du chef de 'rain e» de la propriétai
re du nécessaire, le voleur déclara être 1 ab
bé Veturd, professeur a Lyon, et fournit h 

ses dires divers pnpiera d Identité. 
I! n manifesté un profond regret pour i'ael i 
un il avait commis, ajoutant qu'il avait agi 
dans un i :iLle. 

On a trouvé dans sa valine un complet 
feston, une montre en or et un revolver. 

LE (iiit/ïjiùa SLXLE 

connu qu'assez tard dons !u soirée. Le dé
pouillement général a eu lieu à la première 
section de vole a la salle de Justice de paix, 
sous la présidence lu citoyen Selle, assis
té de MM. Ben ird, secrétaire de mairie ; 
Tarnpy, Q ity, Défasse. Notons 
pour l'ironie du fait que la salle se trouve 
en iaiicjeii presbytère. 

Résultais généraux 
Electeurs Inscrits, 7004.— Votants, 5002.— 

Majorité absolue Alta. 
A noter le ctnffre peu élevé des absten-

Deux raorîs mystérieuses 

On croit à une asphyxie par le gaz 

Paris, 18 avril. — Dans un pavillon situé 
dans la cour de 1 immeuble numéro ïOS, 
boulevard Saint-Germain, habitaient JV1. Jo
seph Alvi-è de Mai/.ière, âgé de vingt-neuf 
ans, et deux de ses sueurs. 11 occupait le 
premier étage avec sa sœur Jeanne, âgée 
de vingt-quatre ans. L'autre des deux soeurs 
occupait le re -de-chaussée. —» 

Hi'-r après déjeuner, ceite dernière, éton
née de ne pas avoir vu ni son frère ni sa 
sopur, monta a leur appartement. 

FJIe trouva, dans une chambre à cou
rtier, son frère étendu sur le tapis et «a 
sœur assise dans un fauteuil. Ils ne don
naient plus signe de vie. 

Prévenu par le concierge, le commissaire 
de police vint procéder aux constatations. 
Il conclut a une aspiivxic par le gaz d éclai-
raae. 

> Naguère, le corps de la comtesse de Mai-
tîère. mère des deux délunts, enterrée dans 
nr cimetière de la banlieue de Paris, fut 
pxhnmé; une autopsie fut pratiquée pour vé
rifier si certains bruits qui couraient rela
tivement aux causes de sa mort-étaient ou 
non fondés. Mais l'affaire n'eut pas d'au
tre suite. 

JL.es ça. «\hr.oleur3 
de la dam* !? 

34 mois de service 
pour rien 

Singulière aventura d'un conscrit 

Orenoble, 1S avril. — Samedi avaient lieu, 
a Bourgoin," les opérations du conseil de re
vision Un cas dés plus curieux s est pré
senté en ce qui c>ne-:rne te conscrit Lha-
mousset, de la commune de Jaihen 

Ce jeune homme, pris d'un enthovsiasme 
précoce pour le métier des armes, con
tracta, a taie de dix-sept ans, un engage
ment de cinq ans daus un -régiment de 
son choix .II se servit, pour cela, d un faux 
état-civil, celui de -*>n Irèrt, deeede.OuP.nd 
l'autorité militaire s'aperçut de sa supor-
eherie, il avait déjà accompli frciit.;-quatre 
mois de service mili'airo. Il fut alors ren-
ivové dans ses fovers. 

Son cas, plut't simmlier et fort embar
rassant à résoudre, a été soum's au minis
tre de la Guerre, qui a décidé que le temps 
peawé «licitement sous 'es drapeaux ne de-
rslt pas compter. 

En conséquence, le conscrit Chamousret, 
que le conseil de révision siégeant d Bour
goin a reconnu ton pour te sçrvice, sera 
dans l'obiigntion de retourner ptmr deux 
années au régiment. 

Ils reconnaissent leur culpabilité et chargent 
n Léo », le chei de la bande 

Paris, 18 avril. — M. Chénîbmolt, juge 
d'instruction, a interrogé Jean Lalanne, dit 
le » Bordelais », et O.mtran Douiata, «ut 
» Léo n, les hardis eunbnoleurs de Malhil-
de de Gsrtagne. 

Tous deux ont reconnu avoir effectiye-
mnt pris part au vol commis le a janvier 
dernier. 

Si on en croit les ineulpés, c'est « Gil de 
Calvo » cfui s'est emparé des bijoux de la 
demi-mondaine, bijoux que celle-ci avait 
laissés dans son boudoir. 

Pendant celte opération, lalanne et Dau-
zats occupaient leur v'etime n'in de détour
ner son attention. 

En réponse à une question du magistrat 
instructeur, leur demandant s ils avaient 
fait usage d'un narcotique, Gontran et 
» Léo » répondirent que^pour leur part ils 
n'avaient pas employé ce moyen, mais 
qu'ils ignoraient si Gaivo, qui dirigeait 1 ex
pédition, ne s'en était pas servi. 

il* déclarèrent avoir reç.' chacun .1,200 
francs de Gil de Calvo, en paiement de 
leurs services. 

Les renseignemen's recueillis sur Gif 
sout des plus déte3l-ibles. 

Ayant son équipée du 5 janvier, Calvo 
avait été condamné à trois mois de prison 
par le Conseil de guerre de Paris, pour in
soumission. 

Il vivait aux dépens d'unp fille galante, 
Su7anne Chauvet, âgée de dix hu:t ans. 

T! a choisi pour défenseur Me Raphaël 
Panfhès. 

t e Préfet du Oers poursuit 
M. de Cassagnac en Assises 

LISTE SOCIALISTE 
Selle, ouïra soi'.ai.t, UHo voix. — Tricirf, 

adjoints, -'Uls. — LoLbvre Irancois, adjoint, 
oOiO. — Deldemn >. sortant. :v>.ô. — Leieb-
vre, sortant, 3osi. — Deiphian, sortant, 
3o9S. — Malaquin, sortant, iWK — Vilcot, 
sortant, 'auù'j. — Guerre, sortant, 3o:{y. — 
Gambier, tortant, :ioJS. '— Uulté, sortant, 
3062. — Goubet, sortant, 30H1. — Défossez, 

_ _ ^ _ J ^ ' ^ . » I sc,r'ant. SOiir. — Gonlien, sortant, *jdn. _ 
* î l y n a a l l l e S Laohap*ile, sortant. âOUL — Durieu sortant, 

/1040. — Taiapy, sortant, a021. — Cuvelier. 
3090. — Bexaat, 2yJ5. — Déferrez, 9033 — 
NQisier, SMK. — Cuissez, :«J47. — Fiévet, 
3TJWL ̂ - Duvcrne, 3o:!'J. — Dnpire, 3000. 

TOUTE LA I ^ T X SOCIALISTE EST 

ELUE. 
LISTE BEACTIONKAfrVE 

MM. Lauretle, sortant, .Touglet, sortant, 
2&U). — Garv, sortant, 2004. — Deschamps, 
27*e — Dubois. 2550. — Lepotvre, 84». — 
Wilbaux, Derasse >"J."iî. — Cholteau, 2â37. — 
Rostucher, i!ibJ. — Carpentier, 2ri">o. — Ma-
lécol. 2488. — Quénv. Wery, ?447. — Bé-
pnier. î.'ûao. — Ci\mut Hocquet. 2190. — Lei-
gnel.Fontaine. 8511. — Payen, 25̂ 't. — Duez, 
S544. — Vilcot Séraphin, ?507. — Lahure, 
2307. — Genin, 2164. — Lermusioux, 252y. 

— Dupire .AJlcembrecher, 2J?7. 

LISTE SOCIALISTE INDEPE14DAKTE 

Paméterd Wallerand Greffe, ttt. — I.e-
!eur r^rt us chien, 268. — Ghémar, 227. — Luce Dosiez 

moyen mais Robert, 17C. — Couchy, 170. — Lamotte, 
•• ' '•• " - - 181. — Demade. 175. — Lefebvre Duhau-

' bois, 170. — Marquant, 197. — Lefebvre 
Ange, 178. — Depauw. 193. — Lemaire. 223. 
—Bellenffuez. 202. — Ridiez Merliot, 175. — 

Walleraxid Duez Celeetin. 181. — Brigite 
Polard, 175. — Busin, 1S0. ~ Mayeur, 177. 
— ,Mcr, 171. 

APRES LE SCRUTttJ 
La proclamation du scrutin déchaîne un 

enthousiasme indescriptible. La victoire est 
accueillie par les cris de : Vive Selle l Vive 
Pa Sociale 1 A bas les Poires I 

C'est la revanche éclatante des calomnies 
accumulées depuis de longs mois par les 
réactionnaires coalisés et les cléricaux al
liés à des républicains renégats. 

Elle sera accueillie avec un véritable sou
lagement par tout le Nord républicain et so
cialiste, car c'est le triomphe de l'honnêteté 
politique. 

LA CEREMONIE A ROME — LES INCI
DENTS 

Rome, 18 avril. — L'Eglise catholique, 
apostolique romaine n béatifié nujourd tiui 
Jeanne d'Arc. Elle devait bien celle répa
ration à la fillette Je Domrémy, simplette et 
lésolue, dont le mysticisme guerrier ampli
fié tt poétisé par le recul des temps, lui 
sert de nos jours d'une si bonne réclame. 

Elle le lui devait surtout en égard à 1 a-
troce récompense réservée aux vertus de la 
vierge guerrière par le clergé, pape en tête, 
du XVe siècle. Aussi sous le faste allier du 
gala catholique d'aujourd hui fallait-il voir 
en plus de l'entreprise commerciale et poli
tique, l'expression d'un acte tardif de con-
tri'.im. 

LES PELERINS ARRIVENT EN FOULE 
toujours est-il que Rome, la Roms pro

fane, a totalement profilé de l'aubaine. C'é
tait dépuis quelques jours une invasion sans 
cesse croissante de pèlerins français parmi 
lesquels dominaient bien entendu les robes 
noires et les cornettes. 

Hier plus d'une chambre n'élait à louer, 
I s derniers arrivés et les moins fortunes 
darent même se concenter d'installation dp 
fortune et accepter certaines piomiscuité 
d'tine orthodoxie discutable. 

j Mais hast, à la béatification comme a. la 
! guerre. 

Gageons nue les pieux lr>urist»s ne s'en 
phignirent pas tons. IX-s l'aube ce matin 
ce fut dans le 5 rues une indescriptible co
hue. Les tramways allant ù Sumt-Pierr* 
étaient nris d'assaut et les voitures étaient 
réquisitionnées. Des Mots humains déferlenl 
par toutes les i-u. s. débouchent sur la place 
Saint-Pierre .Les camelots qui, sont légion. 
font des . en débitant une édi
tion spériato rédigée en Français de 1' « Os» 
servatori Romano » ou en offrant a la foule 
toutes sortes de fétiches souvenirs. 

A SAINÏ-PIERRE 
monde s'eugoulire par la large 

purle ue ui basibqus gardés pa. un pcioioii 
i du \ utican, en costume de darni-

-u;.i. Au-dessus o ' la ports Hutte un éten
dard aur toque) est sortrajeturée Jeaune-

kro. Un :. 1 ; recouvre ; 
on l'enlèvera tout à 1 heure après la bea.lit.i-

catiun. 
A l'intérieur, l'abaida seule est décorée, 

ainsi l'ordonne le protocole, bous les 
voit d immenses drapa de vetoura et 

bi odes d or. sur les 
déta ...'ni i!eu\ i tendarda où sont représen
tés les U.MA miracles de Jeuuue-d Arc, re
connus pa. Ui et :.-,i<-,aiioii. bans le tOOd de 
l'aU6ide, • • .ji..e de l'électricité, 

re-hôtel, l'image de la 
eu •: UM qiun-

apoulaa électriques multicolores. Il 
y en a des milliers; le tout e.-: encadré de 
centaines oe lampadaires suivant le cootoau* 

. ; ( et des pilastres, festonnant jus-
t une belle il!u-

. dont Jeanm -d Arc doit i 
ment è;i tnte au Pape de lyOJ et 
dont les assistants, en tout cas. 
trent émerveillés. Un lait bien les'choses à 
Roms avec le denier de .Suhit-l*:erre. 

• encore me <le\i\ autres et—dards 
s u t a.ttachts aux deux pilastres sous le 
<i*rn ? ; ils représentent deux épisodes de la 
vie de Jeanne-d Arc. 

Des tribunes réservées aux fandlles sou-
veratnea A l'ordre de Malts, au corps di-
plomaHque. à li noblesse, sont arigéea aux 

Conformément à l'égalité traditionnelle 
dans bafMlla I egliss plaça ses Sdèlea. des 
places spéciales ont été aussi ét-blies au-

cause de la béatification offrent au Pape les i 
cadeaux traditionnels consistant en une 
grande corbeille do fleurs et la vie de Jean
ne-d Arc richement reliée. 

Ensuite le cortège papal se reforme. Pie X 
traverse encore une fois la basilique bénis
sant les Pèlerins et les fidèles qui agitent en
core leurs mouchoirs. 

A 7 heures le Pape rentre flans ses ap
partements. 

La basilique se vide lentement-
Dans la soirée la façade de l'église Saint-

Pierre a été illuminé? par des torches. i 
INCIDENTS ET ACCIDENTS 

Rome, 18 avril. — Ce matin, rue Borgo-
Nuovo, près de Saint-Pierre, à une fenêtre 
du domicile de Mgr Mattone, directeur du 
journal catholique » La Lotta », il y avait un 
transparent avec cette inscription : H Vive. 
la France monarchiste ! » 

tin commissaire de police a invité Mgr 
Mattone à enlever l'inscription. 

Mgé Mattone a remplace 1 inscription par 
une autre portant : « Vive Jeanne d'Arc ! Vi- I 
ve Pic X .' Vive la France ! * 

Une femme tuée par le tramway | 
Tvome, 18 avril. — Hier soir, une voiture 

de tramway qui suivait la rue Cavcur a 
renversé unu femme qui traversait la chaus
sée. Cette femme, transportée à l'hôpital, y 
est morte peu de temps après. 

L'iaenlité de la victime n'a pas encore été 
étaidie, mais des images religieuses trou
vées sur elle et qui portent des inscriptions 
franc lises ont fait penser qui! s agit d'une 
pèlerine française venue à Rome à l'occa
sion de la béatification de Jeanne d'Are. 

La victime paraissait âgée de cinquante-
cinq ans. 

Un pamphlet 
Rome, 18 avril. — Les associations anti

cléricales de fiome ont fait distribuer un 
pamphlet intitulé « Le Bûcher ». contre les 
pèlerins qui exploitent la béatification de 
Jeanne d'Arc pour organiser des manifes
tations royalistes. 

La urêve de Méru 
UNE JOURNEE TROUELEE. — LE PRE

FET FAIT DISSOUDRE UNE 
REUNION 

Méru, 1S avril. — Les grév sles se sont 
réuois dans une salle près de la mnir.e, mais 
le comin.i.-iir>' spécial était présent, ils se 
sont transportés sur la place du Jeu de 
Paume, fcu, M. Ptatel, secrétaire des syndi, 
c.i's des b loto.laiers de l'Ois-, a v,voment 
pria à parti le commandant ue gendarme-
ii" qui Était présent, puis il a attaqué le 
Préfet e' conseillé 1 union à ses camaïades. 

L'n autre oral— commence à parler mais 
le préfet prévenu du langage violent tenu 
par Ptatel, a envoyé des gendarmes et ceux-
ci arrivent avec les troupes et les autorités 
pour dissoudre la réunion. 

L'n individu qui distribue des placards an-
limllitaristes est arrêté anrèî une vive pour-

Le préfet tait ensuite eharaer les cuiras
siers et les '.Pévisles se dispersent en pous
sant des cris. 

Comme de petits groupes se reforment, 
des rutraotfera les dispersent. 

MO grévistes font alors une réunion dans 

La Guerre civile 
en Turquie 

LE MASSACRE DES CHRETIENS KM 
ASIE MINEURE 

Smyrns, 18 avril. — A Adana, à Ta 
et dans les villes du district, la massaore I 
chrétiens oon'inue. 

Le consul britannique fait débarquer * 
troupes. 

On craint dss massacres à Merelna. 
Alexandrette est menacée ,-t cernée par 

musulmans. Plusieurs fermes arménw 
des environs ont été détruites. 

Les déprédations des Kurdes dans la baa> 
lieue causent une grande surexcitation dansl 
la ville même qui n'a rien souffert . 

TOUTE L'ARMEE DEMANDE 
LS MAINTIEN DE LA CONSTITUTION 

Salon ique, iS avril. — Les bataillons de» 
*e et 3e corps d armée, concentrés à •ou» 
keli et à Bourg-as, ont commencé à se mettra 
en marche sur la capitale- Ils sont arrivé», 
sans résistance à Makrikeni. 

Ls vsll de Salonlque a rompu toutes râla 
tlons avec ls gouvernement réactionnaire. 

Le ministre de la g-uerre avait mandé des» 
troupes d'Erzeroum et de Trébizonde. Il 
a reçu la réponse inattendue que Isa trou
pes du «e corn* étalant décidées h marcher 
sur la capitale pour y établir la Constitu
tion. Le commandant de la place de Stnyrnev 
a dépêché à Scutari des troupes oonstito» 
tionnalistes. , 

L'intendance militaire de Salonique est ••>• 
tree hier en possession des 30.000 livres av 
son compte à la Banque Ottomane. 

CHUTE PROBABLE OU MINISTERE 

Constantinople, 18 avril. — 4,000 hommes 
seraient a Trnpezant et 15.000 à Erzain-
gnian, prêts à marcher sur Gonstantino* 
pie. 

Les cercles de députés s'attendent a. le 
chute du cabinet dont la position, par suiM 
de cette situation, est intenable. 

La grève de Mazamet 
afaaasset, 13 avril. — Dans ta réunion, 

I ier soir à la Bourse du Travail, les 
jiievisîes de Mazamet ont décidé qu'ils cher-
etieraient du travail partout où. Us pour
raient en trouver, en dehors des usines da 
délainage et que chacun pourrait travaille» 
a la condition de verser :£> centimes par 
jour à la Caisse de la grève, pour l'entrai» 
tien des soupes communistes. 

Une mari tue sa femms 
à coups de marteau 

Le meurtrier se constitua pri! 
Limoges, 1S avril. — L'n drame s'est déV 

roulé celle nui!, vers neuf heures, à Saintt 
_ _ _ Yriex. Ln charpentier nommé Antoine 

autre saÙeoa le commissaire de PO-j Laseaud, âgé de trente et un ans, qui vi . 
t admi 

n.nns c nonveao meeting, Us orateurs 
IVIpeett, Violette et Marmanoe ae sont éle
vés contr» l'intervention de l'armée dans lf s 
prrévee. Tous ont déclaré que le moment j 
était venu de décréter la grève générale. I 

UNE ARRESTATION 

A l'issue de la réunion de petites manifes- | 
rations se sont produites mais la troupe a 
rapidement ré'ahîi l'ordre. 

L'n ouvrier qui avail lancé une pierre sur 
une patrouille de hussards a été arrêté. 

M PLATEL POURSUIVI 
Méru, 18 avril. — L'n mandat d'amener a 

tour du maitre-d hôtel pour 'les pèlerins de |_été"décèrné sûr"ordre"co'ntre M.'Platat 
marque 

Dai s la tribun? spéciale, en se montre 
le» de- endiuii» de la famille de .'eanne-
d'Arc On remarque aussi dans la trihune 
des sovneraîns le duc d'Alencnn et dan? une 
autre trihun? la soeur et la nièce du Pape. 

LA CEREMONIE 

Quand tout le monde s'est casé, au milieu 
d'un remue-menace insensé, les pèleruis 
français entament un retentissant «'ijedo » 
peur tuer le temps. Liiun, vers 9 heures et 
demie, les cardinaux appartenant à, la Con
grégation des rites font leur entrée. La cé
rémonie va commencer sans le Pape, qui ne 
doit paraître que 1 après-midi. L'archevô lue 
d'Orléans célèbre la cérémonie au maitre-
hotel. Puis le secrétaire de la congrégation 
des rites cardinal Pacimi. lit le décret de 
Pape approuvant la béatification. Les voiles 
recouvrant la nouvelle bienneureuse tom
bent, les lumières s'allument. 

Quelques pèlerins trop enthousiastes Ap
plaudissent comme au ca!é-c* noert. Des 
« chuts » impérieux retentissent dans l'air, 
tandis que les gardes pontificaux trappent 
les dalles sonores du bout ferré de leur 
eAISfïe. 

Puis c'est là sortie, bousculade Insensée 
qui se fait devant une multitude d'appareils 
cinématographiques. 

Perchés sur les toits, sur les rebords des 
fenêtres, sur les murs et jusque sur les becs 
de gaz, les photographes mitraillent impi
toyablement la foule de leurs objectifs. Mais 
etiacun veut rester près de l'église Saiflt-
Plerre pour être bien placé à la séance de 
ïoprès-midi ofi le Pape doit pnraHre. 

ComÈten earont pvvé d'un 'eûne inatendtt 
la curiosité intense de contempler Le saint-
pére à un mètre. 

Les autorités civiles ont dans l'après-midi 
pris l'initiative d'un service d'ordre assuré 
par des carabiniers ; il n'est pas superflu 

crétaire de l'Union des syndicats des bou
tonnière de l'Oise, inculpé d'outrages par 
paroles envers un offUcieu" de la gendar
merie. 

L'èsoîion le isative d'Ozès 
Uses 18 avril. — Voici les résultats du 

scrutin de ballottage : 
Compère Moreh socialiste unifié, 9,739 

voix, I--LU. 
Sully Thomas, radioal-sociaîiste, 670 voix. 
M. Sully Thomas avait retiré sa candida

ture : il s'auissàit de remplacer M. Poisson, 
radical-socialiste décédé. 

m 

3VE. G l T L é r - o n 
A ARGENTAN 

t séparé de sa femme depuis deux mois, 
s'est rendu au domicile de cette dermèra 
pour lui demander de reprendre la vie casa» 
h\une. 

Sur le refus de sa femme, Laseaud s'eni" 
para d'un gros marteau de lorgeron. et en 
frappa la malheureuse ù la tête. La mort 
fut "instantanée. La victime 3d nommait 
Marie Vergnaule, e"e était âgée de iront— 
trois ans. 

Après avoir accompli son cnme, l'as
sassin est allé se constituer prisonnier àt 
la caserne de gendarmerie. 

ID coup de grisou à Bcssaii 
Deux mineurs grièvement brûlés 

Charleroi, 18 avril. — L'n coup de (Tison, 
produit par suite de la trouée d'une poche, 
s'est produit au charbonnage Courte, dépen» 
dant de Ressaix. Des secours furent aussitôt 
organisés et les houiileuxs cessèrent le tran 
vail immédiatement pour remonter. Cepen
dant une équipe de sauveteurs fut organisée., 
Elle découvrit dans la galerie où s'était proi 
duite l'explosion les corps de trois houit« 
leurs. Ceux-ci, Ares rrrièvement atteints et» 

i brûlés horriblement à la face ,n'avaient pu 
| s'enfuir. L'état de deux d'entre eux est coa* 

sidéré comme désespéré. Une enquête a étél 
j ordonnée immédiatement, mais les détails! 

manquent. Les blessés ont été transportés au 
l'hôpital de Ressaix. 

Auch, 18 avril. — M. Lapaine, préfet du 
Gers, vient d'adresser la lettre suivante a 
M. Paul de Cassagnac, directeur de 1' « Au
torité .1 : 

u La patience a des bornes, même celle 
d'un préfet. J'avais—observé jusqu'ici la ré
serve professionnelle qui m'incombait dans 
l'affaire dite des faux d'Ordan Larroque à 
laquelle on a voulu me mêler, mais je ne 
puis maintenant laisser sans réponse ta 
lettre ouverte que vous «n'adressez ' dans 
1' <i Autorité » du 15 avril et dont je n'ai 
connaissance qu'aujourd'hui Cette répon
se n'est et ne peut être qu'âne assignation 
en diffamation. Vous la recevrez donc par 
voie d'huissier et j ajoute que je suis abso. 
lumen t décidé à poursuivre de la sorte qui
conque tentera da mltmnlùuicr dans cette t portement aie. 

Conseil Gcnâra! du Nord 
LA SANTE DE M. BERSEZ 

C'est aujourd'hui lundi, h trois heures, 
que s'ouvre la session du Conseil général 
du Nord. M. Paul Bersez, qui devait la pré
sider, s'en trouve empêché par son état de 
santé. L'honorable sénateur maire de Cam
brai, atteint d'une assez grave inflamma
tion d'intestins, est actuellement alité. Bien 
que son, état de santé se soit un peu amé
lioré depuis ces jours derniers, le président 
du Conseil général ne pourra vraisembla
blement pas prendre part, pendant cette 
session aux travaux de notre assemblée dé-

LE GOUVERNEMENT ET LE 
MOUVEMENT SYNDICAL 

Caen, 18 avril. — M. Chéron a présidé au
jourd'hui à Argentan une réunion des co
mités républicains du t anton et a prononcé 
un discours qui fut très applaudi, sur le dé
veloppement du mouvement syndical en 
France 

1' a déclaré que pour orienter lc^ syndi
cats vers la sagesse et la légalité 11 faut 
étendre leurs capacités de posséder ; il fau
dra d'autre part faire des lois pour encou
rager les coopératives de production, insti
tuer les crédits ouvriers et permettre ainsi 
aux travailleurs de ; asser du rang de sala
riés au rang d'associés. 

M. Chéron parlant de la question des fonc
tionnaires dit qu'ils ne peuvent interrompre 
le service public de ] . . nation mais qu'on ne 

_ ^^a . . — , . . , . peut les empêcher de défendre dans la léaa-
C'est, plus que le matin encore, une cohue r.,^ l f i U r s j n l é r è t s { -oresSionnels ; il faut 
indescriptible. On remarque que la plupart a u g r n e n t e r u situation des employés ayant 
des femmes ont la tête voilée de noir, f.n d e p e t ; t s traitements. Il faut garantir les 
attendant le Pape les pèlerins chantent des fonctionnaires contre le faveri'^sme et il 
hymnes religieux. j n'est que juste de causer avec leurs asso-

LE PAPE OFFICIE dations. 
I La résistance aveugle au mouvement so-

Pie X, accompagné de sa cour, de gardes da.1 serait une criminelle et impuissante fo-
nobles et de gardes civils, quitte ses appar- jje ; ji faut a u contraire tenir compte des 
tements à 5 heures; il descend à la cha- faits nouveaux, faire confiance à la clause 
pelle du Saint-Sacrement de l'église Saint- ouvrière et. affirmer ou, un mot la Répuoli-
Pierrc, où il reste agenouillé quelques mi- qUe dans le régime économique conformé-

Dernières Nouvelles, 
REGIONALES 

A LILLE 

ment aux principes tla régime démocrati
que. 

Les heureux de la vie s'ils veulent la paix 
sociale doivent consentir les sacrifices né
cessaires pour réaliser largement des réfor
mes comme les retraites oavrtèr«3, les re
traites des employés de chemins de fer, l'a
mélioration du sort des petit' fonctionnai
res. Les travailleurs reconnaissant alors les 
bienfaits da l'action légale s'éloirneront 
alors, tout naturellement, de l'action révolu, 
tionnaire pleine d'incertitude et de péril. 

La réunion a voté un oruri du jour an

nules sur son prie-Dieu. ___«*_ 
Selon le cérémonial, il n'est pas revêtu 

des habits pontificaux, mais il porte la sou
tane Manche, le rochet, l'étole rouae et la 
moselte. Pie X traverse la basilique, entre 
clams l'espace réservé au cortège, bénissant 
l'assistance, qui agite des mouchoirs. Arrivé 
au maître-hôtel, le Pape s'agenouille, tandi-
que le sacriste du Palais sacré expose le 
Saint-Sacrement 

Après le chant de l'hymne lithurgique de 
la nouvelle bienheureuse et des litanies, le 

i a a S e n t ' e n s ' m t e ^ ^ T l u S s S T u , c u v a n t las déclaraUoas de M. Ortron. " . tara à * coupables. 

Un audacieux 
cambriolage 

En son absence un habitant da Pires 
est volé de 1500 francs 

Les frères Marcel et Jules Decreus, habitant 
rue du Long-Pot, 83, l'un le rez-de-chaussée et 
le premier. 1 autre le second étage de l'immeuble, 
avaient quitté hier leur domicile. 

A S heures et demie, M. Marcel Decreus, reav 
trant rue du Long-Pot, vit la porte du rea-de> 
chaussée entr'ouverte et tous les meubles seqa 
dessus dessous, vidés de leur contenu. 

Dans la chambre qu'il occupe au deuxième 
étage régnait un désordre identique. Une somma 
de 110 francs, gisant sur le plancher, dans da* 
piles de linge, avait échappé aux voleurs. 

M. Marcel Decreus courut prévenir SOD frère, 
qui se trouvait à Hellemmes, et revint avec lui, 
rue du Long-Pot. Les plus douloureuses 000» 
tatatiens attendaient M. Jules Decreus. 

Tous ses meubles avaient été mis au pillage, 
les matelas de son lit éventrés, les SraUs, cas
settes, etc., brisées, piéunées, réduites en B9ieV 
les. 

Dans un carton (t chapeau, au-dessus d"u.T* 
armoire, M. Jules Decreus avait caché tout sod 
«Voir, I.JGU francs en titres, bUlets de banque et 
monnaie. 

Lc carton piéliné était veuf de son contenu el 
gisait sur le sot. 

Dans la nuit, MM. Marcel et Iules Decreus ve
naient déposer plainte au commissariat de per
manence et a une heure du matin, M. Poana-
voye se transportait sur les lieux pour tas fav 
mieres constatations . 

Des Indices, sur lesquels nous reviendrons de* 
main, permettraient d'eanéner la promets aâaV 
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